
REFLEXIONS 

SUR LA DERNIERE ECLIPSE DU SOLEIL : 
du 25 Juillet A. 174S. 

Par Mj, EULER, 


I. 

uoîque cette Ec'ipfe ait ailes cxiifement répondu à 
mon calcul } qui fc trouve dans notre Almanac 
Artronomique; il ne fera pas inutile de répéter le 
même calcul, & d’en développer tous les dé- 
mens, pour voir de quoi pourrait dépendre la petite différence, 
qui a été remarquée dans la grandeur ik la durée de l’anneau. Cet 
examen fervira principalement à fixer plus ex a élément la veri table 
grandeur de la parallaxe de la Lune, dont les Auteurs font (i peu 
d’accord , que la différence devient très remarquable, dans la déter- 
mination des rr o mens principaux de cette lldî pie. Air. Cas fi ni fup- 
pofe la plus petite parallaxe horizontale de la Lune de <4', 35 ", & j a 
plus grande de 6i f , 11", lorsque la Lune fe trouve dans Foppoffuon 
ou conjonéiion avec le Soleil. Dans ees mêmes filions Mr. Leadbec- 
ter paraît fort. incertain fur cet article; car dans fes Tables Agrono- 
miques des Planètes il met la plus petite parallaxe de 54' 59" & la 
plus grande de dr', 24"; Or dans fon Agronomie des Satellites il 
fait la plus petite parallaxe de 54 29 & la plus grande de Co‘ 7 51 ' 

£nfin 



sü 2îi m 

Enfin, dans fon Uranofcopie, la plus petite parallaxe fé trouve de 53 L 
28" & la plus grande de 61 ' 7". Il eft donc clair que parmi ces dî- 
verfes tables il y a une' différence de plus d’une minute. 


II. Je dois ausfi remarquer, que fuivant la théorie de gravita- 
tion, en fuppofant que depuis la fur fa ce de la Terre jusqu 1 à la Lune 
la gravite dccroilîe en raifon doublée des diftances, la parallaxe de la 
Lune devroit être plus d’une minute moindre. Cependant quelle 
que (oit la parallaxe moyenne de la Lune, la théorie nous fournit 
une régie feure pour trouver la parallaxe, qui répond à chaque ano- 
malie de la Lune. Car pofant n pour la parallaxe moyenne, ik v pour 
l’anomalie excentrique de la Lune, la parallaxe vraie horizontale fera 
rz 7F — 212" coft» H- 8" cof 2 v\ dans les oppofîtîons& conjon- 
ctions. De plus la théorie nous enfeigne, que la parallaxe dans les 
conjonctions eft environ de 3" plus petite, que dans les oppofitions. 
Donc la plus petite parallaxe fera Tt — 214" ~ it — 3*, 34 w & la 
plus grande ~ Tt 4- 230'' “ -h 3% 50''. Si nous comparons ce$ 
valeurs avec celles de Mr. Casfîni, la plus petite donne 5 8', y u 
& la plus grande tt ~ 58', zi" y entre lesquelles prenant un milieu 
on aura tt “ 58S 14". Orlacomparaifo'n avec les trois hypothefes 


I. hyp. j H. hyp. 


T8 ‘1 33"jïS'y 
f 7/ 34 Ï7, 1 

SSi 4 |77/ 32 


III. hyp. 


y/ 


de Leadbetter donnera 
par la plus petite n “ 
par la plus grande tc ~ 
prenant un milieu 71 ” 
dont la derniere paroit la plus conforme à la théorie. Mais voyons 
laquelle des ces* hypothefes répondra Je mieux aux phénomènes 
de la derniere Eclipfe du Soleil, puisqu’ils dépendent principalement 
de la parallaxe de la Lune. 


Î7'/ 2 
Î7 1 17 
S7) 


III. Pour cet effer, & afin qu’on puifiè mieux juger de l’accord 
de cette Eclipfe avec mes tables, je mettrai ici le calcul tout au long. 
& d’abord je commencerai par chercher le tems de la conjonction 
moyenne vers le 25 Juillet, dont le calcul fuivant mes tables 
fera: 


li 2 


à Paris 


^sz ms 


à Paris t. m, 

A- 1741* V,aoi ( 44 , ( iç' f 

7 , * 3 > 3, 32 , 28 
Jm!l. 10, 22, 46, 19 !■ 6 


Juill. 2,*, 2?, 23, a 

A. 174g* 


U&] 

Long. 

m. © f 

An. 

m. 

© 

An. 

m. 3 ) 

6f 

9V 2° t 


6s t 

r 3°' z 5'< 

4<S/ 

% 27 c 


0 

O, 12, 17, ÏI 


12, 

9/ 

Si 

2 , Z 6, 

■ 3/ 39 

!■ 6 

6, 9; ÏI. 3? 

6, 

9, 

ii, 

_î_ 

”, 17, 

48, 33 _ 

0 

At B* 3 

0, 26 

0, 

24, 

4 f 't 

42 

0, ÏI, 

7, J8 


Long. 

m.© 




JJL 

f. 

34 36 




0, 

"247 

22 / 

Si 

0, le, 

33, 22 1 




An. 

exc, 

© 

An. 

exe. 5 


Long.m,££ 


4 >6/ 3» 3 
io, 9, 52 


4, 2rt/ I?, ? r 4 

io, 7, y?, y8 
Long. m. fi 


Donc ty conjonélion moyenne auroit du arriver, à Paris A. 1748. Juill. 
2j>, 23*1 23') 2'*, t. m. fi Pannée croit commune, mais comme elle 
ëft bisfextilei & que ce tems arrive après le mois de Février, H en 
faut retrancher un iour, de forte que la conjonction moyenne eft 
arrivée à Paris. 

A. 1748. Juill- 24;, 2;/>, 23', 2" tems moyen, où à caufe de l’équa- 
tion du remsf', 5 6" à fouftraire. 

A. 1748. Juill. 24;, 23 17', C" tems vrai. 

Ot la différence des méridiens entre Paris & Berlin étant 44', 36", 
cette conjonction moyenne fera arrivée ici à Berlin 
A. 1748, Juill. 257, o*, ri, 42''' tems vrai. 

Pour ce tems j’ai d’abord calculé les anomalies excentriques du So* 
leiJ & de la Lune, en y appliquant les équations, que mes tables 
fourni fient. 

IV. Le tems de la vraie conjon&ion d;ms Forbite fera déter- 
miné par ces anomalies excentriques, en cherchant ks iix équations 
de mes tables. 


Table 


25*3 £& 


Table 

Argument 


Eq. 

à ajouter 

f Eq. à 

fouftrairc 

I 

G*, 

*o°, 

33 / 

22 1 ' 

lb, 

3 '/ 40" 

t f 4 " . 

n 

9/ 

« 4 / 

ZZ, 

fl 

. 

■— 

\h, 42', 

ifi 

i/ 

4 / 

16, 

Û 

[ 



f/ 

14 

IV 

U, 

16 f 

10, 

3 t 

— 



2/ 

3 f 

ajout. 

0, 

10, 

33 / 

22 





V 

W 

>î, 

29 / 

3 f 

— 



— 

42 

VI f 

11, 

26, 

43 , 

f 3 

— 



— 

9 


2 / 3 , 40 II, 51 , 34 

*/ H, 34 . 


Eq. o ,n, c à ajouter 

à A. T74$. Juiil. ijjj O; r, 42 

A. 174g, Juiil. z^j, o h , 13', 48" tems vrai à Berlin : ce qui 
eft le tems de la conjonction vraie du Soleil & de b Lune dans Ion 
orbite, ou dans ce tems le vrai lieu de la Lune dans fon orbite a été 
le meme que le vïai lieu du Soleil dans l’ecliptique. Ce momenr, 
auquel mes tables fè rapportent principalement, nous fervira d’épo- 
que, pour en conter les momens, qui regardent PEdipfe. 

V. Cherchons maintenant pour cette époque le vrai lieu du 
Soleil , & celui du noeud. 


A.i 74 S-JniI .2 ÿ, oh, ï’,42" 
Ajoutes 12', 6" 

f long. m. © 

A s > 3 °/ 3 o'r 2 < 5 " 
-b 30 

An. m.Q 

0, 24, 46, 42 
-+- 30 

IAn moy. $ 
o, 11, 7, f8 
-+- 6/ 3 ? 

Long. m. U 
* 0 , 7 , 54 / 

Z 

Juiil. zy, 0, 13, 48 
Eq. 

Vrai lien du Q 

Vrai lieu de la 

Soutr. Ion g. £2 

4 , 3 , 30 / Ç6 0, 24 / 47 / 3 ° 
— °/ 47 / 3 °| — °> 23 / 49 

0, 11, * 4 / 33 1 

— o, 34 / 57 

io, 7, »f6 56 
E 1 r - -f- 3 i Çtf 
Eq.ïL - 0, 19 

10 / 8, o, 33 
Eq JU. — 17 22 

4 / 2/ 43 / 26°/ 24, 23/ 23 
4, 2 43, 26 An. exe 0 

1°/ 8, 0, 33I 

o, io-, 39, 36 
An. exc. J; 1 

i 


5/ 24, 42, Î3I Vrai lieu da Q 10, 7, 43, 11 
-+- 17/ 22 


Arg. Latir. Ç, 2 J, o, 1? Inclinaifon: Ç, 1 6 , £3 

Eq. i 1 / 39'* qu’il faut retrancher du tems de la 

conjonction dans l’orbite, pour avoir le moment de b vraie Nouvelle 
Lune; de forte que la conjonction dans l’ecliptique eft arrivée. 

Ii 3 A. 1748* 


ff$ 2Ji4 fifî 

A. 1748. Juil. ifi, oA, n', 9" à Berlin temsvraï, le mi lieu du Soleil 
étant alors 4*, 2 0 , 43', zo" & la longitude de la Lune également 
4 ,, 2 0 , 43', 10". Mais pour notre époque nous venons de trouver 
la longitude vraie du nœud £2 ic* ; 7 0 , 43V 

& Pinclinaifon de l’orbite à l’ccliptique î , 16, si 

VI* L’anomalie excentrique du Soleil étant o s, 14°, 13' 23" 
& celle de la Lune c', 10°, 39', 36", je trouve par mes tables 
le diamètre apparent du Soleil 31', 44" = 1904" 

le mouvement horaire du Soleil 2', 23'' “ 143" 

& pour la parallaxe, je la fuppofe 11" 

Enfuitc pour la Lune nous aurons 

le diamètre apparent horizontal 29', 34" = 1774" 

la parallaxe horizontale T3 > 4* — 3*2f 

le mouvement horaire 2 9? 36 — T 77 ^ 

où il faut remarquer, qu’on ne doit pas trop fe fier fur la parallaxe 

de la Lune, & qu’elle pourrait bien ditferer de la véritable d : une mi- 
nute, ce que les phenomenes obfervés de l’EcIipfe nous feront voir 
d’autant plus feurement, puisque dans les autres elcmens il ne fauroit 
y avoir des erreurs confiderables. 

VII- Le mouvement horaire de la Lune étant 29' 3 6 ,f nous en 
pourrons asfigner la place de la Lune tant une heure avant, qu’une 
heure apres notre époque; ixeonnoifiant le lieu du nœud avec l’in- 
clinaifon de l’orbite de la Lune à l’ecliptique, je calculerai’ pour ces 
trois momens la longitude & la latitude de la Lune. 



1 heure avant 

Epoque 

1 heure apres 

Lieu de la ç> 

4 f f° 

4, 2, 43, 26 

4/ 3 / 13 / % 

Lieu du Çl 

10, 7 t 4 3 / >9 

10, 7/ 43' I» 

10, _ 7' 44/ 3 

Arg. lat. 

St 24, 30/ 31 

St i-h 0 / if 

St 2f, 29, ss 

du y 

0, St ■*?! 29 

0, 4 1 T 9/ 4T 

0/ 4, 30, I 


De là nous tirerons : 


La 



tSS v w 

tu 



1 h. avant 

Epoque 

1 h, apres 

La long, de la ÿ 

• 4r h *1r n 

4/ 2 / ■ 44/ 4 1 

4, 3 , 14, -ir 

Latitude Borenle 

30', 17" 

2 7 / 33 * 

24, yo 


donc le mouvement horaire en longitude 29', 29" 

& Je mouvement horaire en latitude 2', 4; 2 

VIII. Puisque l’un & l'autre de ces mouvemens eft uniforme, 
nous en pourrons déterminer les vrais lieux de la Lune de quartd’heuré 
en quart d’heure ■. car on verra dans la fuite , qu’il eft absolument né- 
ccflairc de confiderér de fi petits intervalles de tems. Soit donc QF fi £- r- 
l’ecliptique , S le lieu du Soleil à l’inlhntde notre epoque , L celui 
de la lune, & L -1 , L“ 2 , L“ 3 , L~* les lieux de la Lune une, deux, 
trois, & quatre quart d’heures avant cette epoque, & L. 1 , L 2 , L 3 , L* 
les lieux i, 2, 2, 4 quart d’heures après. Desquels tirant à rcclipti- 
que les perpendiculaires, & prenant une fécondé pour l’unité de leurs 
mefures, nous aurons 

r s — 76; p - ' 1 p - 3 — p -3 p _a — p~ a p-» &c.~442j 

P_, L _,_ lSJI7> p 1 L 3— 17?6ii p_ 2 L _„_ ï73J j 

P“ x L J = 16944; PL 16534; P r L 1 — 16124 

P 2 L 2 =r 157 if ; P 3 L 3 — 15304; P 4 L 4 =; 1450 

IX. Maintenant pour trouver l’orbite apparente 3 Berlin, il faut 
chercher les parallaxes de la Lune en longitude St latitude, ce oui fe 
fera le plus aifément par le calcul du nonagefîme. Pour cet effet le 
lieu du Soleil à notre epoque étant 4*, 2 0 , 43', 26"; fon afeenfion 
droite fera izy°, o', y r", tk le tems depuis midi étant 13', 48", ce 
qui donne en parties de J’equatcür 3 0 , 27', Je point de l’équateur 
qui paix alors par le méridien fera 123°, 23', en négligeant J es y", 
qui font une différence infen/ible. De plus, puisque pendant une 
heure iJ paffb parle méridien iy°, 2', 3 o", une heure avant notre 
epoque il fe trouva dans le méridien le point de l’equaceur 1 13° 2 r' 

30", ix une heure apres 143 °, 30', 30" 

De là fuppofanc J 'élévation du pôle à Berlin f2°, 50^ on trouvera 


Le 




r heure avant 


Epoque 

Vf 

Vf 

16 °, 4 V, o lt 

30, ii, 10 


3 */ 33 1 0 

10 , 34, 40 


. 17/ 5, 0 


Le nonagefime 
Sa dift. au Zenith 
Son azimuth 
vers l'Oiicft 

X. Par le moyen de l'interpolation on en déterminera le no- 
nagefime de quart d’heure en quart d’heure. 


r heure apres 
4 *i 7 °t 3' 40" 
3 Si 43 / o 

13/ *4/ o 



{heur. avant 

{heur, avant 

{heur, avant 

{heur, avant 

Epoque 

Le nonagefime 

3/ *6/ 16/ fo 

3/ >8/ T 3/ 7 

3/21, 29/ 14 

3/ «4/ h 12 

3/ *6/ 4 1 / 0 

Sa dift. au, Zenith 

30/ 22 

30/ 48 

31/20 , 

3»/ ff 

32/ 33/ 


Epoque 

{heur, après 

{heur, après 

Iheur. après 

{heur, après 

Le nonagefime 

3/ 26 , 41/ 0 

3 , 29 , 15/40 

4 / h J*/ 10 

4/4/ 27 / 30 

4 / 7 / 2 , 40 

Sa dift. au Zenith 

32/ 33 

33/ if 

34/ 1 

34 / fo 

3f, 43 


F%. 2 - 


Il n*eft pas befoin d'avoir la diftance du nonagefime au Zenith plus 
exaéicment, puisqu'une différence meme d’une minute ne produi- 
roit aucune erreur fenfible. 

XI. Ayanttrouvé le nonagefime pour ces tems, foit EN Peclip- 
tique, EP la longitude de la Lune & PL fa latitude, N le nonagefime, 
Z le zénith & TT le pôle de Pecliptique. Qu’on tire l’arc vertical 
ZL,&IeÜeu apparent de la Lune fera en /, prenant L/~ à la parallaxe 
de la hauteur: donc à caufe de la parallaxe, tant la longitude que la 
latitude fera diminuée. Pour trouver ces diminutions, nommons les 
quantités connues: la longitude du - nonagefime ~ N, fa diftance 
au Zenith Z N ~ M; la longitude de la Lune ~ f-, & fa latitude 
PL “ g- Enfuite foient les inconnues: la difhncc de la Lune au Ze- 
nith LZr z, les angles TTZLnvr&TTLZrzj; & nou s 
trouverons 


fin 


M g 


.r — y 

tang — 


N 


tang 


& fin * — 


^ZeofMdV tang 

2 2 

eofM. fi ÇN — /) . 

fin y 


x-\-y _ 


cof 


M-, 


tang^+I 


XII. 


SS a*7- SS 

XÎT. Soit» la parallaxe horizontale de la Lune, & Ta dîftance 
vraie au Zenith étant,” s, fi fa diftaiice apparente au Zenith étoic 
” v, il y auroit z ~ v — tt fin v. Soit v — z -j- «u, & puisque 
« eft un angle très petit, il y aura fi v zz fi z + a> cof z, & partant 
z — z \ a — 9 û z — 9 oi cof z, & par confisquent <w r~rr 
T* fî n î 

— r— — LL Cette parallaxe de la hauteur étant trouvée, 

I — 7T C0( Z r 

sr fin z 

je dis cjuc là longitude pppürcntc de là Lune fers ' — j ^ 

fin y ir fin z . r 

— , & fa latitude — —f? cof J- Dc P ,us > F ofint 

le diamètre horizontal de la I-unc “ / 3 , fon véritable diamètre appa- 
* fera = - ^ 

I 3T COI Z 


| h. avant 

| h. avant 

|h, avant 

\ h. avant 

Epoque 

K ” 3*, 16°, 17' 

3/ 18 / 73 

3/ 21, 29 

3 / 24, 7 

3/ 26, 41 

M rr 30, :2 

3 °/ 4S 

31, 20 

31 / 77 

32 / 33 

f — 4/2, *7 

4/ 2 / 22 

4/ 2, 30 

4/ 2 , 37 

4/ 2, 47 

fl — 30 

29 

29 

28 

27 

* — 2 CS?, H 

207, 2> 

200, 48 

196/ 3 

191, 19- 

y = — 27, 28 

— 21, jS 

— 17 / 39 

■ — 1 3 / 34 

— 9 / 3 * 

2 — 33 / 30 

32, 74 

3 2 / 74 

32 / 28 

32 / 3 *i 

Epoque 

l h. après 

| h. après 

4 h. après 

4 h. après 

N ~ 3// 260,41' 

3 , 29 / J 7 

4 / i/ 72 

4 / 4 / 28 

4 / 7 / 3 

M — 3 2, 33 

33 / 17 

34 / 1 

34 / 70 

35 , 43 

/ — 4 / 2 / 47 

4/ 2, 72 : 

4 / 3 / « 

4 / 3 / 7 

4 / 3 / H 

g ZZ 27 

27 

26 

2j_ 

27 

a- m 191/ 19 

186, 36 

182, 3 

177 / 37 

173 / 27 

y — —9/ 31 

— 7 / 3 i i 

— 1, 41 

H- h 58 

+7/ 20 3 

c ” 33 / 3 6 ± 

32 , 78 

33 / 3 ^ 

34 / 27 

37 / 28 

Mcmoirti dt fsUadtmit 

r» m. /;/. 

Kk 


XIV.Com- 


h* *1 * *3 H f'N - ***** 


m 


2f8 


XIV, 'Comme nous venons de ’pofer la parallaxe horizontale 
sr~322i' , J nous en trouverons les parallaxes en longitude & latitude. 


Parail. en Longic, 
Parait, en Lat, 


Parail, en Longit. 
Parail. en Latit. 


4 h. avant 

4 h. avant 

4 h. avant] 4 

4 - 774 " 

H- 674" 

+ f 33 "“ 

— J626 

— 1648 

— 1674 - 

1 Epoque 

I h. apres 

î h. aprés!| 

-h 291" 

-+- 171" 

4 - T 3 + 

*734 

— 1768 

— 1807 |- 


4 i 1 ‘ 
— 1703 


- 291 

1 “ >734 


u 


63 " 


— 176'' 

— 1887 


Fi s ■ 3* XV. Maintenant on pourra drefter une figure, qui rcprcfen- 

tera la route apparente de la Lune. Soit E F l’ecliptique, & S le lieu 
du centre du Soleil pour le tems de notre epoque A. 1748. Juill. 25^* 
oh 13'. 48", ik nous aurons 

heures avant S/> _4 ~ — 774"=-+9i9 // ; />' 4 /- 4 “ 1 g 1 7^ — 

heures avant Sp~ 5 — 1271 — 674 rz+797"; p~ 2 l~ 2 ~ 1776 — 1648 ~+i 28 

heures avant S p’ % ~ 809 — 733 —+276 ; />‘ 2 /- a ~i73f — 1674 ~+ 61 

heures avant S p' 1 — 3 66 — 411 ~ — 47 ; /r T / J ” 1694 — 1703 ~ — 9 

nsl’epoque memeSpzi — 7 6 — 291“— 367; p t “1673 — 1734 — ~ 81 

heuiesaprês Sp 1 “■ — 71g — 171—— 689 > p l f 1 — 1613 — 1768 1 77 

heuresapres S/» a zz- — 960 — 73“— 1 01 3 ; / 2 ~i 772 — 1807 233 

heures après S p 2 — — 1402 ■+ 63“— 1339 ; p* fc — 1731 — 1 847 3 14 

heures après S/> 4 ~ — 1647 +176“— 1669 ; p 4 /*» ~ 1490 — (887 ——357 

XVI. I>e là i! eft aifé de conclure, que t quart d’heures avant 
notre époque il y aura 

S P ~ - 367 -h 322 / - £ // 

PL—- 8 1 - 4 - 72 / r* y a 


t't 

TîV t 3 


Or le mouvement du Soleil pendant un quart d'heure étant 36", je 
Soicil t quart ■ heures avant i’epoque aura été en. 3 de forte que S O 
ik partant 


©P “ — 367 -f- 286 t — % tt -f- r V t 3 
D’où l’on pourra trouver la diftanccdes centres du Soleil & de la 
Lune u ce moment» 


XVII Mais 


Ig 2*9 

XVII. Mais parceque nous ne fommes par trop furs de la 
grandeur de U parallaxe, fuppofons que la parallaxe foit d’une cin- 
quantième partie plus petite, & nous aurons 

S P “ — 362 *d— 324 t ~ '7 ** -h TT t 3 

P L = — ■ 46 ~ ■ 1— 7 ^ ^ *“ 7" ** tV * 3 & 

© P ~ — 362 -J— 288 t — \ tt -J- /y t 3 


XVIII. Cherchons premièrement la 'plus petite diftance des 
centres du Soleil & de la Lune, & puisque nous lavons que cela eft 
arrivé entre j h. & £ h. avant l’epoque, fuppoibns d’abord / “ 1 -f u 
& nous aurons 


Pour la parallaxe 
tabulaire 

©P r - 81 +28 i u 
PL— — 10+ 70 « 
Soit pour abréger © P 

il y aura © L ~ v/ (** + 
qui fera un minimum fi 


Pour cette parallaxe 
diminuée de fa 50»*.* partie 
— 74 + 287 # 

+ 24 + 69 U 

m; # + , 3 «; PL = 7 + J», & 
77+2 {# $ + y «+ (( 3(3 -f- SS) un) 
a £ — y S 

U - - g-gq^qq, & alors 


a S £ y 

b plus petite diftance fera © L :r y 
d’où nous obtiendrons 


Pour la I. hvpoth. 

__ 237R* — rt 
« — 777 — ; — °» 2 7 & 
S6125 

2820 


Pour la II. liypoth. 
_ I 95 S 2 _ 


87130 


— O, 22* 


©L = = 40", 39 ni 


19 S 


t.// 27W 

©L— — 5 ’ 37 

ce qui feroit arrivé 

à ni, îV, 40" I à “*• 1«" 


KU 2 


XIX. Pour 


£f1 260 m 

XIX. Pour ce tems là nous aurons 

I. hypoth. 1 II, hypoth. 

© P =: — 2 " © p — 

PL—-4-9 PL~H- 


39Ï 


&£• d’ou il eft clair, que la ligne, qui joignit les centres du Soleil & 
de la Lune, © L, étoit inclinée à l’ecliptique vers l’Orient, comme il 
eft reprefenré dans la fig. 5, & la ligne verticale Z © fàifoir vers l’Oc- 
cident un angle “ 7 6°> 26 1 . Donc l’angle de la ligne © L avec l’e- 
clipriquc vers l’Orient, étoit 


I. liypotli. 


Or. © L 

— 77 °/ 

30 ' 

f-o 
(1 / 

1 

le Compl. 

= 12°, 

30 

12 , 

79 

Occ. © Z 

= 76 , 

26 

76 ; 

16 

le Compl. 

— 13 , 

34 

13 / 

34 

l’angle Z © L 

ZZ 26 , 

4 

26 , 

33 


IL hypoth. 


Par rapport à cet angle l'une & l’autre de ces liypothefe Te trouve 
allés d’accord avec l’obfemrion, mais par rapport à la diftancc des 
centres, la fécondé hypothefe convient beaucoup plus exactement 
que la première, puisque de la figure de l’anneau on a eftime la di- 
ftance des centres prés de 50". 

XX. Mais la plus grande différence entre ces calculs & J’obfér- 
vation mcme,fe trouve dans Je tems, où les centres du Soleil & de la 
Lune ecoient à leur moindre diftance ; car le commencement de l’an- 
neau ayant été obfervé à 1 \b t 51' 5P & la fin a 1 P, 54, 13, la plus petite 
diftance des centres doit etre arrivée à i 53' , 32". Or il eft clair, 
que cette différence ne fauroit etre caufee par quelque erreur com- 
mifè dans la parallaxe, 6 c on s’nlîùrera nifêment que ni quelque pe- 
tite erreur dans le lieu du noeud, ni dans l’inclinaifon de l’orbite 
de la Lune à l’ecliptique, en pourroit etre la caufe. Il ne reite donc 
pour expliquer cette différence que de dire, que le tems de la con- 
jonction eft arrivé un peu plutôt, que j’ai trouvé par mes tables. IJ 
n’eft pas meme néceffaire de reculer ce tems de tant de minutes, 
que J’obfervation précédé 1e calcul : car puisqu’en changeant ce 

tems. 
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tems, les parallaxes de la Lune fouffrent ausfï quelque changement. 

Une très petite variation pourra etre fu/fifance de reculer de quelques 
minutes le moment de la plus grande proximité des centres. Or je 
n’aurai garde de foutenir, que mes tables foient parfaites au dernier 
point, j’avouë plutôt, qu’elles peuvent quelquefois produire une 
erreur de plus d’une minute dans le tems des conjonctions &. 
oppoficions. 

XXI. Il eft donc bien certain que Ja Lune ait parcouru la r- 
route L~ 4 LL 4 dans les memes intervalles de tems, que j’ai mar- 
qués là haut : & il ne refte que cette queftioh ; fi dans le moment 

où la Lune a pafie par le point L, lecentrejdu Soleil ait été precîfe- 
ment en S, ou un peu plus en arriéré vers E. Car puisqu’on peut 
fuppofer , que les tables du Soleil font tout à fait exactes, H le Soleil 
avoit été de ï(Î" plus en arrière, ce qui eit fon mouvement pour un 
quart d’heure , la Lune auroit pafie par L un quart d’heure plutôt, & 
comme la différence entre les points L & Lr 1 cft très petite, la Lunfe 
étant en L auroit fouffert la meme parallaxe, que j’ai trouvée pour 
le point L" 1 : & par la même raifon -la Lune étant en L — 1 auroit 
fouffert la meme parallaxe, qui a été trouvée pour le point L ~ 2 . 

D’où il eft clair, que pour peu qu’on recule le lieu du Soleil, le caU 
cul des parallaxes en devient changé très confidérablemenr. 

XXII. Je fiup pôle rai donc que ia Lune ait paffé par le point L 
une minute plutôt, que félon mes tables, & notre époque fera dans 
cette hypmhefe 

A. 1748. Juill. 25 ‘j t oh) 12', 48" 

Donc le Soleil n’a pas été alors en S, mais de r£ /y ou 2", 24"' plus 
en arriéré vers E, & partant il faudra diminuer les efpaces S P— 4 
SP - * 3 &c. de2é". Enfuite la parallaxe delaLune enL ne fera plus 
celle que nous avons marquée ci-defiùs, mais elle approchera de 
celle qui a été trouvée pour Je point L“ T d'une quinzième partie. 

Suivant ces remarques nous aurons pour l’orbite apparente de laLune S- 
ccs déterminations dans i’hypothefe de la parallaxe tabulaire. 

Kk 3 


à { h. avant 


îï* m là' 
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| h. avant 1 690* u - — 782—“+* 908*; p~* l~+—\%\7 — 1625 “+191 

\ h. avant Sp~ 3 ~ 12481 —66i—+ 586£; p~ 3 /~ 3 — 1776 — 1646*— 4~ 12 9^ 

\ h. avant Sp~ 2 ~ 80 6b — Î4‘— “+* 26 ; p~ 2 I- 2 — 173^ — 1672* “4- 62i 

j h. avant Spr* — 363^—419=:— s^i P -1 ^ 1 — 1694 — 1701 = — 7 

l'Epoque S p — — 78i — 299—— 377*» P l —^S2 — 1732 —— 79 

* t- C a. t * , 1 in ' ' AI iî * 1 /T f %**£.& ~ ~ \ f f 4 


t z: — 1847* “MG& — — i679i;jp^ r — 1490 — 1852 * — —3924 
XXIU. De là nous obtiendrons en general pour un teins qui 
précédé de / quart- heures notre nouvelle epoque 
g p — _ 377! -f- 3 22 t — | // X V / 3 

pL — - 79 Hr 7 -ï * — $ w Hr tV * 3 & 

0P — — 377-T “H 286 t — \ tt —)— x 1 ? * 3 

Mais fi nous diminuons la parallaxe de fa $o*w partie nous aurons 

g p — — 3727- H - 3 2 4 t — \ tt -f- tV f3 

pi - - 44 Hr 72 / - $ tt -H Ht 

0 p — - 372I H- 288 t ~ I « H- tV * 3 

\X1V. Pour trouver la plus petite diftance des centres, pofons 
comme auparavant / Z: 1 + u > & n °us aurons 


pour la parallaxe tabu- 
laire. 

© P zz. — 92 Hr 285 u 
PL - - SH- 70 » 

ix enfuite nous trouverons 
pour la I. hypoth. 

2678O 


« 


86125 


= o,3H 


pour cette parallaxe diminuée 
d'un tV 
0 P ~ - 85 H- 287 « 

P L — H- 26L H - 69 2 w 


pour la IL liypodi. 
22566 

zr — zz o, 259 
87130 


©L = Ü 6 - = u", i* w 

U 293 


/• 


* 

a 

©P ZZ 

P L — 


19'/ 40" 
11*/ S3 ; / 8 /7 
4 
14 




3 L = -^12 - , )S », 40 // 

r ~ 18'/ 53" 

il*/ 53/ 55 


© P ~ x 1 
P L — 44 


Dans 
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Dans l’une & l’autre hypothefe l’angle Z 0 L devient plus grand, qu’au- 
paravant, ce qui femble encore mieux convenir avec Pobferva- 
tion, 

XXV. De là je tire cette conelufion generale, que fi Ton di- 
minuent la parallaxe tabulaire de x parties cinquantièmes, & qu’on 
reculât le rems de y minutes, la moindre diftancc des centres ièroic 
© L “ 9" -t-sy* 1 + 31 x 11 & le tems où eela eft arrivé feroit 

à 11 b f $4/, -t- 46 x n — 92 y u 

Suivant les obfervations de cette Eclipfe l’anneau s’etoit formé à 11*, 
52', 51", &avoic duré jusqu’ à 11 b, 54', 13'', dont le milieu 11 53', 

3 1 11 donne le tems de la plus petite diftance des centres: d’où nous 
obtiendrons cette équation 

68 -+- 4 6 x — $2 y ~ 0 

Si fiippofant la plus petite diftanee des centres “50", nous aurons 
encore cette équation 42 “ 31 x 4- 5jy, d’où nous tirerons les valeurs 
fui van tes 

y — 1 > 33 & x ~ 1 , 04 

XXVI. Il paroit donc alTcs probable, qu’il faut reculer le 
tems, où la Lune s'eft trouvée au point L de i', 20", pour lequel le 
lieu du Soleil doit etre reculé de 3", & la vraie epoque, où la Lune 
a pafle par L fera 

A. 1748. juin, ij;, o* t 12', 28" 

Or pour la parallaxe il ne refte plus presque aucun doute, qu’elle ne 
doive etre diminuée de fa cinquantième partie, puisque nous venons 
de trouver allés exa&ement x n 1. Par eonféquent pour un mo- 
ment qui précédé de t quart-heures cette nouvelle époque, nous 
aurons 

© P “ — 376" -h 288 / - f tt -f- T V r 3 
P L =z — 43 -h 27 t “ $ ** -f- T y r 3 

XXVII. Pour trouver maintenant les tems, tant du commen- 
cement & de la fin de l'eclipfe, que de l’entrée du disque delà Lune 
dans celui du Soleil de de fa fortie, il faut avoir egard aux diamètres 
appareils du Soleil & de la Lune, Le diamètre du Soleil a été trouvé 
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1904", & le diamètre horizontal de la Lune 1774 ", qui étant divifé 
par 1 — 7 t cofz, ou multiplié par donnera le -vrai diamètre appa- 
rent de la Lune au ceins de l’Eclipfe de 1797", La différence des dîa r 
métrés étant 107", la différence des rayons fera ”535-": &ileft 
clair que l’anneau a du commencer & finir, lorsque la diftance des 
centres croit =53!". 

XXVIII. Comme nous lavons que cela eft arrivé entre une & 
deux quart d’heures avant notre époque, faifons * ” 1 -4- », & nous 
aurons: 


© P == - SS* -f- 287 

foie © P “ — a — f- j 8 « & 
5 c la diftance des centres fera 
V [aa~yyy — 2 Qctfi ~ yS) u 
d’où nous tirerons 

; «j 3— y $ H— V (f r (j8j8 


P 

P 


L = 
L 


28 

y 


69 ï « 
S U 


U 


(PP -h M)»w) = Ï3ï — £ 

1 

SS) — (ad-f-j 3 y ) 2 ) 


PP 


S S 


e . 23454 , 

& en nombres « ~ = 


6951 


dont les deux valeurs 


I. « “ o f 348 

II. tt — 0/ 182 


S 7 I 99 

f / — I -4- w ~ 10* t 13 
et en tems < , . 

[/ — 1 H-» rr 17 '/ 44 


// 


Donc la durée de l’anneau auroit été z 1 , 29": mais pour peu qu’on 
eut diminue le nombre 53^, donc on ne peut pas ecre feur à une fé- 
condé prés, la durée de l’anneau feroit provenue d’une demi- 
minute moindre; ou fi nous avions fuppofé cy- deflus la plus petite 
diftance obfervée de 51" au lieu de 50", deforce que de ce coté là il 
n’en rci'ulte aucun changement confiderable dans les elcmcns de cette 
Kclipfe. Ainf: félon cc calcul 
l’anneau auroit dû commencer à ir h ( sz* f 

— - — & finir à n^, 54', 44" 

XXIX. Pour le commencement de l’Eclipfe, comme nous la- 
vons, qu’il eft arrivé presque deux heures ou 8 quart d’heures avant 
notre époque, fuppofons / rr 7-f - & nous aurons: 


© P =Z 


m a*ï ® 


O P “ i 633 H— 230 », & P L z: 403 -H 53 « 

(oit •) P ~ a — {— (Su & P L ™ y — f— u 
& la di (tance des centres fera 

V (a a - 4 ~ W H- 2 (a (2 -f- yÆ)a-f- (j 33 -+- $S) uu) 
qui doit être égalée à la Comme des rayons du Soleil & de la Lune,“ 
i8jo~£ ; d’où nous obtiendrons 

a (3 - y S — {- V (r r (/?/? — {— ÆJ 1 ) — (aJ — /?y) 2 } 

U— (3 0 +.77 

& en nombres u “ o, V498 — 8', if f/ 

= 7 + i/ ni ir 

cems de l’Epoque n f 12, 28 

Refte io, 19, 13 

Par confêqucnt le commencement de cette Eclipfc eft arrivé 
à Berlin. 

A. 1748. Juill. 24;, 22 b, 19', 13" 

ce qui eft fort bien d’accord avec I’obfcmtion. Car quoique le 
commencement n'ait pas été obfervé ici; à io fi ( zo 1 le Soleil parut 
dejti eclîpfé presque d’un quart de pouce, d’où l’on eft aflesieur, que 
le commencement a pu erre arrivé à io*, 19'. 

XXX. Pour la fin de I’F.ciipfe, elle arriva plus d’une heure après 
notre epoque , je mettrai donc / ~ — 4 — u & il y aura. 

0 P = - 1545 - 23$ u & P L — - 353 - 83 u 
foie 0Pz= — a — j 3 « & P L “ — y — Su 

& pofant la fournie des rayons 181*0 ~ e, nous aurons comme au- 


paravant 

a/3 - y *H- V (ff (fî/3 + J J) - (a J-/3y)*) 

“ ““ “ ' ■“ To (3 -h â S ~ 

Pour faire plus facilement le calcul de cctce formule, je cherche les 

et j3 

angles de forte que rang >) rr —& tang^rn j depuis je 

cherche un troifiéme angle ù 7 que fin $ “ - ~ ^ & jj fera 

f lin ij 

Mtr/'iftrts dt V^c&dçmt* Tom* 11 L Li u 


« — j ifo — 5 — — . Tout ce calcul le fera donc aîfé- 

3 fin n' tang Ô 

ment par les feules tables des logarithmes: & on trouvera uzz o f 
8568 ZZ ii'/ $i n } & puis / ZZ — i*/ ia', 51 ". Il faut donc ajouter à 
notre epoque 2.5 Juil. of>, 12*, 28^ cette valeur 1 h ( \z' , $i n & la fia 
de l’eclipfe fe trouvera. 

A. 174g. Juill. 25;, 1 h, z$‘ , 19'' 

Or la fin a etc obfcrvée 1 h, 25*, 9“ 

XXXr. Puisque ce calcul efl à prefent parfaitement d’accord 
avec Pobfervation à l'exception de la durée de l’anneau, on n’aura 
qu’à fuppofer la plus petite diflance des centres ~ 5;" pour rendre 
la duree de l’anneau plus courte, £< alors on trouvera pour x &. y les 
valeurs Cuivaates. 


-v zz 1 , 14 & y ZZ 1 , 33 zz 1 f , io if 
il faut donc reculer de i', 20" le tems, où la Lune s’eft trouvée au 
point L x & partant le lieu du Soleil de 3". La Lune aura donc été 
en L 


A- I748. Juill. 2ÿj, Oh, II', 28" 

& alors'Jc Soleil a cté non en S, point, qui répond à la conjonction 

dans l’orbite avec le point L , mais en / , de forte que S s zz 3 Par 

conféq tient le te ms de la vraie conjonction dans l'orbite aura encore 

précédé ce teins, que nous venons de trouver: que ce foit arrivé 

z heures avant ee tems, ik que la ligne joignante les centres du Soleil 

& de la Lune ait etè j!\, il faudra qu’il luit S <7 zz L A. Or par les 

moments horaires nous aurons L A z 1776 zik. So zz 3 143 z, de 

„ 3 L . „ 1S0 / , io8q4=„ n , 

îorte que z — heur. — — — — — y — " — 6 “. Donc la 

1 1633 1633 1633 

véritable conjonction dans l’orbite efl arrivée 
A. 1748 Juil: =5 ; , oh t m> t zz" 

XXXII- Puisque donc mes tables ont marque ce tems à oh f . 
n‘ t 48", elles ont trop avancé je tems de i', 2 6“\ <k partant l’équa- 
tion, à ajouter o 1 -) iz‘ , que mes tablas ont fournie, etoit trop- 
grande, & die ne devroit etre que v’>, io', 40, De là il s’enfuie 
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OU qlïe l’équation à ajouter a été trop grande, ou les équations à foll- 
ftraite trop petites. Il n’cft pas probable que cette erreur le trouve 
tout entière dans une feule table, d’où il parait que les équations de 
la première table, qui dépendent de l’anomalie de la Lune, font un 
peu trop grandes, & les équations de la fécondé table &de$ Vivan- 
tes un peu trop petites. Ou il faudra les équations 


de la I. Table 
de la It. Table 
de la III. Table 
de le IV. Table 
de la V. Table 
de la VI. Table 


Par l’Eclipfe du Soleil 

— — diminuer 

— — augmenter 

— — augmenter 

— — augmenter 

— — augmenter 

— — augmenter 


par l’Eclipfe de 
la Lune, 
diminuer 
diminuer 
augmenter 
augmenter 
diminuer 
augmenter 


XXXIII. Comme la vraye conjonélion eft arrivée plutôt, que 
félon mes tables, il fcmble qu’il fe trouve une erreur contraire dans 
l’Eclipfe de la Lune, tk que la véritable oppofîtion eft arrivée plus 
tard que fulvant mes tables. Mais il eft difficile de déterminer exi- 
geaient cette aberration, puisqu’on n’eft pas afi'és feur des moments 
dans l’obfervation. Peut- être que cette aberration eft environ d’une 
minute , dont le tems de I’oppofition trouvé par mes tables doit ette 
augmenté. Cette erreur demanderait ausfi une diminution dans les 
équations de la première table, & une augmentation dans celles de la 
III. Si IV. Tabl. comme j’ai remarqué dans le §. precedent; d’où 
l’on voit, qu’on ne peut foupçonner de là aucune faute dans la U. 
Table: puisque l'erreur de la conjonélion en demanderait une aug- 
mentation , & celle de l’oppofîtion une diminution. 

XXXIV. Comme les équations de la III. & IV. tables font fort 
petites, il eft très probable que ces erreurs ne fe trouvent que dans 
la première table. Or puisque pour la conjonélion l’argument de 
cette table ou l’anomalie excentrique de la Lune étoit o*, io ° , 33*, 
8c pour foppofition 6 J , 25®, 23 ' , fi l’on diminuoit l 'équation qui 


xepond à io° de r' ( 


2 6 " la plus grande équation de cette table 
L1 2 devrait 
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dcvroit être diminuée de plus de 6 1 . Or i] eft bien certain, qu’une 
fi grande erreur ne fauroit avoir lieu , pnisqu’avant établi ces 
tables fur un grand nombre d’Eclipfcs, les erreurs n’ont jamais fur- 
pa!X* t, minutes. Il faut donc chercher une autre Tour ce de ces pe- 
tites erreurs, que je viens de découvrir dans les deux Eclipfes de 
cette année, & je remarque que fi IJon diminuoit l’anomalie excen- 
trique, & par confèquenc l’anomalie moyenne de mes tables environ 
de y 1 , le calcul deviendroit d’accord avec les obfervations. Car fi 
l’on fuppofe l’anomalie moyenne de la Lune de y* plus petite, que 
mes tables marquent , l’équation pour la conjoinflion deviendroit 
diminuée de V , ar', & pour l’oppofition de i', o ", ce qui rcvicn- 
droit parfaitement aux teins obfcrvcs» 

XXXV. Quoique deux cas ne foyent pas fufïïfansdedétcrminer 
la correéVion, qu’il faut apporter aux tables, il me paroit pourtant très 
vraifemblable, qu’il en faut diminuer les anomalies moyennes, 6c cela 
à peu prés de 7 '. Car d’un coté on fatisfaic par ce moyen à nos deux 
Eclipfes tout enfemble , 6c d’un autre coté on ne fait pas un tel chan- 
gement dans les tables, d’où, il pourroit réfulter de plus grandes dif- 
férences en. d’autres occafions: car plus la Lune fera éloignée de fon 
apogée ou perigée, moins cette correélion deviendra fenfible; & 
partant mes tables ne s’écarteront pas trop des Eclipfes, fur lesquel- 
les je les ai fondées. Or un petit eloignement des Eclipfes de la 
Lune, que j’avois employées pour cette fin, doit être admis, fi l’on 
fait attention au peu de préeifion, dont on peut déterminer les mo- 
ments. Mais ce qui me confirme Je plus dans ce fentiment, que les 
anomalies moyennes de mes tables demandent une diminution, c’eft 
que dans les tables, que Mr. Je Monnier a publiées dans fes Inftitutions 
d’Afïxonomie, les anomalies moyennes de la Lune font de 15/ plus 
petites que les miennes: & comme ces tables font établies fur un 
beaucoup plus grand nombre d’obfèrvations, il efl: très naturel, que 
le lieu de l’apogée y eft marqué ausfi exactement que dans les 
miennes. Ainfi je me crois alTés autorîfé de conféiller à ceux qui 
voudront fe Tenir de mes tables, de retrancher toujours 7 des ano- 
malies moyennes ^qu’ils en auront tirées. Etparuncfernblableçomparai- 

lon 



fou 'du calcul avec d’autres Edipfes cbfervécs exaélèment, on dé- 
couvrira les autres coriecïions, dont mes tables auront encore befoin- 
C’eft donc le premier ufage, que Poblervacion des Keliplès m'a 
fourni. 

XXXVI. L’autre ufage, qui paroit très important dans l’A- 
ftronomic, c’eft la véritable détermination de la parallaxe de la Lune 
dans les conjonélions & oppofïtions. La table des parallaxes, que 
j’ai donnée dans notre Almanac Aftronomique pour l’Année 1749. eft 
fondée fur cette formule, qui nommant v l’anomalie excentrique de 
la Lune, exprime la parallaxe horizontale de la Lune pour les con- 
jonélions zr 3432' / — 222 cof v h- 8 cof 2 v; ik partant au tems de 
notre Eclipfe du Soleil, la parallaxe de la Lune aura été fuivant cette 
formule ZZ 3432" — 211" “ 32,2.1 ; L Or ayant trouvé que cette 

x 1 049 

parallaxe doit etre diminuée de — — ; la véritable parallaxe 


horizontale n’a été quêtai" — 6j H ZZ 3154" ZZ 52', 34'', Donc 
puisque les coëfîiciens 222 & 8? comme fondés dans la théorie, ne 
iouftrent aucun changement, il faut diminuer le feul premier terme 
3432 de 67 u . Mais comme dans tout le calcul je n’ai pas fait 
attention à la parallaxe du Soleil, la parallaxe que j’ai attribuée 
à la Lune, fera la différence entre les parallaxes de la Lune & 
du Soleil. Donc la parallaxe horizontale de la Lune, moins celle du 
Soleil, fera ZZ 32zr" — 67", & puisque la parallaxe duSoleil eft ZZ 
12", la parallaxe horizontale de la Lune a été zz 3221 — 67 -h 12, 
Par conféquent le nombre 3432 ne doit etre diminué que de 75", 
de forte que dans les conjonélions la parallaxe horizontale de l 3 
Lune fera „ 337 7" — 222 cof v + 8 cof 1 v 

& pour les oppofïtions rr: 338° — 222 cof d + jj cof 2 v 

Donc fi la Lune eft dans fon apogée 


la parallaxe horizontale fera — 

Mais la Lune étant dans forr perigée' 
la parallaxe horizontale fera — 

Donc la moyenne fera. — 

L1 3 


dans les l 
5* f t 43 " 


'dans les £ 
72', 46" 


6o, 7 

S*i 


60, 10 

< j 6 , 28 


XXXVII. 
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xxxm Je remarque premièrement que cette quantité de la 
parallaxe eft fort bien d’accord avec la théorie, laquelle; donne pour 
*ja moyenne diftance de la Lune à la Terre < 5 i , 0837 demi -diamètres 
de b Terre, à laquelle répond une parallaxe de 56', 17" “ 3377 ^ 
tout comme je viens de trouver pour les conjonélions. Cependant 
fuppofant la diftance moyenne — 100000, & l’anomalie excentrique 
de la Lune zr v, la diftance vraie au Soleil dans les conjonctions 
fe trouve par la théorie zz 9933 2 + 5428 cof u — 11 cof 2 v, d’où il 
s’enfuit, que lorsque la Lune fe trouve dans fon apogée, la parallaxe 
fera “ 53', 13" & dans fon perigée do', 36", l’une & l’autre 
étant de 30" encore plus grande, que je viens de conclure de l’ob- 
fervntion de l’Eclipfe du Soleil. Mais il faut remarquer que dans la 
théorie j’ai fuppolé, que la gravité de la Lune eft à la gravité réelle 
lur la fur face de la Terre dans nos contrées, où on a fait des expé- 
riences fur les pendules, en raifon doublée du rayon de la Terre à la 
diftance de la Lime. Or nous favons que chez nous, nous ne fentons 
pas toute lajforcc de la gravité, celle -cy étant déjà diminuée de la 
force centrifuge de la Terre, qui ne s’étend pas jusqu’à la Lune. 
Donc la verirable gravité chez nous étant plus grande que je n’ai 
fuppolé, la gravité de la Lune le fera ausfi, & partant pour que la 
Lune faffe fes révolutions dans le même tems, il faut qu’elle foit plus 
éloignée de la Terre; par cette raifon donc fa parallaxe fera encore 
diminuée. 11 eft bien vrai, que cette diminution 11c inonrera qu’a 
5" environ: mais ausfi 11e prêtens-jc point que la détermination, 
que j’ai tirée de la théorie, foit jufte à quelque fécondés près. 

XXXVIII. 11 s’enfuivroit donc, que la parallaxe horizontale 
que j’ai conclue de l’obfenatîon de I’Eclipfe, feroit trop petite feule- 
ment de zÿ * Mais fi nous augmentions cette parallaxe, le centre 
de la Lune tomberait trop vers le Sud, & les pliafes de l’Lclipfe au- 
raient du etre tout à fait differentes de celles qui ont été obfervées, 
à moins que nous ne fuppofions, que la lacirude de la Lune ait 
été un peu plus grande que le calcul 11e l’a donnée. Or fi la pa- 
allaxe horizontale et oit de 25" plus grande, la parallaxe à la hauteur 
de la Lune au tems de fobfervation deviendrait trop grande de 12", 

& par- 
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& partant ondevroit changer les tables, enforte que pour ce tem$ 
la latitude fût augmentée de 12", par confequent il fatidroit d’un 
coté augmenter rinclinaifon de l’orbite lunaire, & d’un autre coté 
avancer Ja longitude du noeud. On voit bien qu’on devroit trop 
changer l’incliiuifon pour obtenir une augmentation de a 11 dans 
la latitude, à caufe de la peticeffe de l'argument de la latitu- 
de* Mais on n’aura qu’à avancer, le noeud de z', \z u pour 
rendre la latitude de 1 z n plus grande, Donc fuppofant la formule 
pour la parallaxe horizontale 5402 " — 222 cof v + 8 cof 2 v dans le* 
conjonctions & 5405 " — 222 cof y + 8 cof 2 v dans les oppofitions, 
on fera obligé d’ajouter à la longitude du nœud, que mes tables 
donnent, a' ,12": & G l’on vouloir augmenter la longitude du nœud 
de 3 ' , pour rendre mes cables d’accord avec celles de Mr. le Monnier 
par rapport à la longitude du nœud ; les formules pour la parallaxe 

horizontale feroient t \ — 222 cof v -f- g cof 2 vi 

° 3414 J 

mais alors il faudrait dire, que la Lune etoit moins _ cl o ignée de la 
Terre, que la théorie ne l’exige. 

XXXIX. Ces corrections me paroi fient d’autant mieux fondées 
qu'elles approchent d’avantage mes tables de celles de Mr. le Mon- 
nier. Car G j’ajoute conftamment 2', 20" à la longitude moyenne 
du nœud de mes tables, elle ne différera plus que de 40" de celle 
de Mr. le Monnier: car la longitude moyenne étant augmentée de 
2 20" produira dans la longitude vraie une augmentation de 2', 
11", comme j\û trouvé. De plus pour les conjurations on aura la 
plus petite parallaxe de 3188 = 53', 8" &la plus grande de 3532 ~ 
do', 32", & dans les oppoGtions ccs parallaxes feront plus grandes- 
de 3". Or Mr, le Monnier fuppofe la plus grande parallaxe de la: 
Lune di', 8" & la plus petite 53', 29", lesquelles, à ce qu’il dit, p a _ 
roiffent confirmées par les grandes latitudes Auftrales & Borcales der 
la Lune, qui ont ete' obfervécs très foigneufement en France. I] efl 
vrai que la différence tft encore affés remarquable, quoiqu’elle ne 
fuit pas fi grande, que par rapport aux autres tables : cependant j’ai 
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ïa théorie de mon coté; & fi l’on vouloit foutenir que la théorie 
pourroit être affujetrie à quelque aberration, comme cela arrive 
effectivement dans le mouvement de l’apogée, je pourrai en m’é- 
loignant un peu de la théorie, approcher mes tables de celles de Mr. 
le Monnier, tant par rapport à la longitude du nœud, qu’à la parallaxe 
même. Car fi j’ajoute à la longitude moyenne du nœud pour les 
rendre tout à fait d’accord avec celles de Mr. le Monnier, j’aurai 
pour la parallaxe horizontale 

3410 — 222 cof v + 8 cof 2 v 

3413 232 COf V + S Cof 2 V 

53'/ J 8" <i & 53/ ü <P 
— 60 , 40 l & 60, 43 

& prenant les milieux de cales de Mr, le Monnier, la différence ne 
icra plus remarquable. Maison pourra décider, laquelle de ces hy* 
pothefes conviendra mieux avec la vérité, fi l’on fera le même examen 
fur une Eciipfc du Soleil, qui fera arrivée apres le nœud amen- 
dant. 


dans les conjonctions — 
dans les oppofitions — 
d’où rcfulte la plus petite 
& la plus grande 


XL. O: ayant diminue fi considérablement la parallaxe hori- 
zontale de la Lune, on comprendra aifement, que dans les Eclipfés 
de la Lune le demi-diametre de l’ombre, qu’on trouve en retran- 
chant le demi-diametre du Soleil de la fomme des parallaxes de la 
Lune & du Soleil, fera trop petit. En effet Mr. Casfini, quoiqu’il 
iv.ppofe la parallaxe de la Lune d’une minute plus grande, que je 
viens de la déterminer, veut qu’on ajoute encore 20" au demi-dia- 
metre de i’ombre; trouvé par la réglé mentionnée, au lieu que ceux 
qui fuppofent les parallaxes plus grandes, n’y ajoutent rien. Donc 
puisque la vraie parallaxe eft environ d’ 20" plus perire, que 
celle de Mr.Cas!mi,pour obtenir le même demi -diamètre lie l'ombre, 
que lui, on fera oblige d'ajouter i‘ , 40" au demi-diametre trouvé 
par la réglé. Mr. le Monnier, qui fe fert des parallaxes autant di- 
minuées n’y ajoute qu’ 1' : mais il femble que cette augmentation n’eft 
pas affes certaine dans fa nature. Car comme c'eft P Atmosphère de 
la Terre, qui en eft la caufe, puisqu’elle doit parokrc dans une fi 

grande 


m 173 m 

grande diftance presque comme un corps opaque, les changemens, 
auxquels cette Atmosphère eft continuellement aflujettie, ne man- 
queront pas d'augmenter l’ombre dans un tems beaucoup plus que 
dans un autre. Cependant fi le demi -diamètre de l’ombre, étant 
4 , requiert une augmenration de i', on en conclurra, que 
notre Atmosphère, entant qu’elle paroic dans la Lune fous la forme 
d’un corps opaque, s’étend à une hauteur de ip milles d’Allemagne, 
d’où l’on comprendra ailcinenc que le défaut de tranfparenccà une 
fi grande hauteur doit etre extrêmement variable. 

XLI. Voici donc plusieurs avantages, que l’examen de la 
derniere Eclipfe du Soleil m'a fournis, & qui me parodient de la 
plus grande importance par rapport aux râbles des vrais moments 
des pleines ik nouvelles Lunes, que j’ai inférés dans l’Almanae 
Agronomique de l’Academie. Le premier avantage confiée dans 
la corrcftion de l’anomalie moyenne de la Lune, & il eft déjà très 
probable qu’on doit toujours fouftraire 7' de l’anomalie moyenne, 
qu’on aura trouvée par ces tables. En fécond lieu, la détermination 
de la place du nœud de la Lune doit porter ces râbles à une plus 
grande piccifion, & pour cet effet on n’aura qu’à fe fouvenir, qu’il 
faut toujours ajouter %* , 20" à la longitude moyenne du nœud, 
trouvée par mes tables. Enfin on doit diminuer de 30 éi les pa- 
rallaxes de 1 a Lune qu’on aura tirées de ces tables, fi l’on veut 
fuivre la théorie. Ou bien, fi l’on aime mieux de préférer la dé- 
termination des parallaxes, que Mr. le Aîonnicr a données, on n’aura 
qu’ à ajouter conftamment 3' à la longitude moyenne du nœud de 
mes tables, 8 c de n’en diminuer les parallaxes que de 22 ". L’une & 
l’autre de ces deux dernieres correftiuns eft egalement d’accord avec 
pobfervation de fEclipfe du Soleil de ccttc année. D’autres Ecliplês 
du Soleil calculées fuivanr cette méthode, ferviront à nous faire con > 
noitre les autres corrections, dont mes râbles auront befoin. 
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